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Les producteurs que nous avons enquêtés ont des façons 
diff érentes de fi xer leur prix. Cependant, tous déclarent 
que le fait même que ce prix soit fi xé, plutôt que subi, 
est déjà une source de sati sfacti on et d’autonomie. Plus 
précisément, les exploitants « mixtes » qui prati quent 
également des circuits longs déclarent fi xer leurs prix 
en calculant les coûts de producti on. Pour eux le prix de 
vente à la fi lière longue sert de référence pour évaluer 
la rentabilité des acti vités de transformati on et de 
commercialisati on. 

Cependant, d’après les travaux établis dans les diff érentes 
fi lières du projet RCC, il apparait que peu d’agriculteurs 
fi xent leurs prix de manière réellement rigoureuse à parti r 
d’un calcul du prix de revient, en prenant en compte 
l’ensemble des charges et le temps de travail. Ceci est en 
eff et extrêmement complexe. Les autres types déclarent 
former leurs prix en comparaison avec ceux prati qués par 
leurs collègues ou les grandes surfaces. D’autres uti lisent 
des modes de comparaison basés sur diff érents critères 
qu’ils prennent plus ou moins en compte (prix des 
confrères, des GMS…), évoquant parfois un prix fi xé par 
rapport à un « ressenti  ».

La fi xati on des prix, si elle procure un senti ment de 
« liberté », peut également représenter un souci 

supplémentaire. En eff et, il arrive que les prix fi xés 
soient trop bas et qu’ils ne soient pas suffi  samment 
rémunérateurs. Il est néanmoins compliqué d’augmenter 
rapidement le prix par crainte de la réacti on des clients. 
En circuits longs, cet arbitrage et cett e décision ne sont 
pas de la responsabilité des producteurs. Tous nous 
ont indiqué quand même qu’ils ont peti t à peti t att eint 
un tarif sati sfaisant en circuits courts, même si certains 
regrett ent de ne pas l’avoir fait plus tôt. Ceci montre bien 
les contraintes sociales qui pèsent sur eux sur ce plan et 
peuvent entrer en jeu dans d’autres registres : le souci 
de ne pas entrer en concurrence avec les collègues par 
des prix trop bas, ou le souhait d’être accessible au plus 
grand nombre.

Cett e questi on de la fi xati on du prix pose plus largement 
la questi on de la valeur à accorder au travail. Si les 
« pionniers » admett ent avoir des prix un peu élevés et 
l’assumer du fait d’une qualité supérieure, ce n’est pas 
le cas de tous les exploitants. Plus fréquemment, les 
agriculteurs semblent avoir peur d’établir un prix trop 
haut pour les clients, ce qui est à mett re en relati on avec 
la valeur qu’ils accordent à leur travail. Nous faisons ainsi 
remonter un besoin de conseils, d’accompagnement et 
de formati on sur ce point.

AXE 3 : Autonomie

HYPOTHÈSE 3C____________________________________________________________________
Les modalités de fi xati on des prix en foncti on de diff érents critères infl uencent le bien-être des exploitants en 
circuits courts. De plus, le fait de pouvoir fi xer eux-mêmes les prix est valorisant pour eux.

> 
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La charge mentale représente l’ensemble des opérati ons 
mentales eff ectuées par une personne lors de son acti vité 
professionnelle ainsi que des pressions psychologiques 
liées à l’exercice de cett e acti vité (pour le respect des 
délais, la gesti on des relati ons professionnelles…). C’est 
une contrainte qui dépend des caractéristi ques des tâches 
à accomplir et des compétences de la personne pour les 
gérer.

Tous les exploitants interrogés reconnaissent que les 
circuits courts représentent du travail en plus du fait du 
nombre et de la variété de tâches à accomplir (producti on, 
commercialisati on et parfois transformati on, logisti que…). 
Cela représente non seulement un supplément de travail 
mais implique aussi de gérer le travail diff éremment, de 
s’organiser effi  cacement entre les diff érentes tâches pour 
opti miser le temps disponible10. L’acti vité devient d’autant 
plus complexe quand plusieurs modes de vente sont 
prati qués, comme dans le cas des agriculteurs « diversifi és 
» et « pionniers ». Se concentrer sur un seul mode de vente, 
comme le font les « spécialisés », est une des soluti ons 
possibles pour diminuer la complexité et réduire le stress. 
Travailler en collecti f en est une autre. Les questi onnaires 
RCC montrent d’ailleurs que les sati sfaits ont en moyenne 
un moins grand nombre de circuits de vente et/ou sont 
davantage impliqués dans les collecti fs. 

Néanmoins, pour certains, la vente reste une acti vité 
compliquée et parfois, la moins appréciée. Les exploitants 
ayant l’habitude des circuits longs, notamment le type des 
« mixtes », indiquent que la vente est un méti er diff érent 
à leurs yeux et que tout le monde ne peut le prati quer. 
Nous retrouvons ce point de vue dans d’autres études, les 
compétences en marketi ng n’étant pas évidentes pour tout 
le monde. 

La vente directe, il faut savoir que ça nécessite de bien 
maîtriser l’axe de producti on, ça on le sait - mais ça 
c’est vrai même si on n’est pas en vente directe - de 

bien maîtriser la transformati on - de la maîtriser 
techniquement mais aussi économiquement - et le 

dernier point c’est d’être bon au niveau commercial. 
Il faut s’assurer des 3 facett es, et je dirais que la plus 
diffi  cile et la plus délicate en termes de temps c’est le 
commercial parce que c’est le plus diffi  cile à évaluer 
et c’est là où il peut y avoir les plus gros écarts entre 

certaines personnes, y’a des gens qui excellent plus ou 
moins dans le commercial, qui ont la capacité d’aller plus 

ou moins vite et d’être plus ou moins effi  caces.

Les « mixtes » ont pour la plupart une origine agricole 
et repris l’exploitati on familiale orientée vers des circuits 
longs classiques. Cela explique sans doute leur ressenti  
face à une compétence de vente diff érente demandée. 
Comme parfois en circuits longs, la foncti on commerciale 
reste diffi  cile pour des agriculteurs en circuits courts.  

Ces résultats concernant le poids de la charge mentale 
rejoignent d’autres études et appellent fi nalement à 
intégrer davantage cett e dimension sociale des circuits 
courts dans les formati ons initi ales et conti nues, ainsi 
que dans l’accompagnement des agriculteurs. Ils invitent 
également à approfondir les diff érentes pistes, techniques 
et organisati onnelles, pour mieux gérer la complexité de 
l’acti vité en circuits courts.

HYPOTHÈSE 4____________________________________________________________________
Les exploitati ons en circuits courts demandent aux producteurs, de par la complexité de l’organisati on et la 
multi plicité des compétences, une grande capacité d’acceptati on de la charge mentale.

> 
AXE 4 : Charge mentale

10 Poisson M., Saleilles S., 2012. Capitalisati on circuits courts. Université de Saint-
Eti enne, Vivea (eds.), Mars 2012, htt p://psdr.proxience.net/opac_css/doc_num.
php?explnum_id=368. 
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Une sati sfacti on très liée à l’autonomie et renforcée par le travail à plusieurs

En résumé, dans les enquêtes par questi onnaire et par entreti en, les agriculteurs semblent sati sfaits de leur acti vité en 
circuits courts, en parti culier, comme le montre l’analyse des discours, parce qu’elle favorise davantage l’autonomie que 
les circuits longs. Cett e autonomie s’exerce en parti culier au niveau de la fi xati on des prix, du choix ou de l’adaptati on des 
modes de vente, même si les décisions peuvent s’avérer problémati ques. 

Beaucoup mett ent toutefois un bémol à cet enthousiasme en évoquant notamment le temps de travail important. Pour 
les 489 enquêtés par questi onnaire, ceux qui ont des systèmes avec moins de circuits de vente semblent mieux vivre 
leur méti er. La combinaison des missions (producti on, transformati on, vente, logisti que) apporte une complexité parfois 
diffi  cile à vivre et la formati on initi ale n’a pas toujours préparé l’agriculteur à tous ces aspects. De plus, il peut se senti r 
isolé pour déterminer un prix de vente acceptable pour l’acheteur. 

Les agriculteurs seuls sont plus souvent dans le groupe des peu sati sfaits, tandis que ceux avec plus d’eff ecti fs se retrouvent 
plus nombreux dans les sati sfaits. Travailler dans des  collecti fs de travail, avec des associés ou des collaborateurs, auxquels 
peuvent s’ajouter des salariés, permet une réparti ti on des tâches, un partage de la responsabilité. Cett e organisati on à 
plusieurs dans l’exploitati on semble procurer plus de confort dans le travail. Beaucoup rappellent toutefois que le travail 
en collecti f avec d’autres nécessite d’être en accord sur le foncti onnement et les relati ons avec ces salariés ou associés, 
ainsi que de passer du temps pour la coordinati on.

Ces liens forts avec des collègues sont d’autant plus importants qu’ils aident, aux dires des enquêtés eux-mêmes, à 
accepter certaines conditi ons diffi  ciles dans leur travail et rendent celui-ci plus agréable. 

Des liens également essenti els en dehors de l’exploitati on

La parti cipati on à des collecti fs de transformati on ou de vente est également un moyen de rendre le travail plus effi  cace. 
Surtout, ces liens apportent un souti en face à un isolement ressenti  et une solidarité en cas de diffi  cultés. Ils amènent 
même à mieux vivre la concurrence, au regard des complémentarités trouvées ou de la qualité de la vie sociale au sein 
du collecti f. 

Les contacts avec les clients sont aussi appréciés par tous les agriculteurs, et ce quel que soit le niveau de relati on engagé, 
car cela leur apporte une reconnaissance sociale et valorise leurs produits. 

De plus, beaucoup d’enquêtés témoignent que les réseaux agricoles classiques ne les ont pas beaucoup accompagnés, 
même si on sent une nett e évoluti on depuis le plan Barnier de 2009 ou les crises récentes. Certains agriculteurs en circuits 
courts assument en eff et leur diff érence en termes de stratégie professionnelle. Par contre, ils prennent part à d’autres 
réseaux, formels ou non, pour se rapprocher de personnes partageant leurs convicti ons ou leurs questi onnements.

Enfi n, les producteurs ont tendance à considérer l’impact territorial de leurs circuits courts à travers l’emploi et/ou 
l’installati on induits seulement, ce qui pourtant forme déjà une contributi on capitale. De plus, les liens ti ssés au sein des 
collecti fs, avec les clients ou dans des réseaux de pairs, sont aussi des vecteurs importants de développement territorial 
et de cohésion sociale.

Synthèse
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Conclusion

Les producteurs enquêtés sont aujourd’hui plutôt sati sfaits de leur situati on et certains aimeraient commercialiser une 
plus grande part de leurs produits en circuits courts. Cependant, le temps de travail et l’organisati on complexe demandés 
par cett e acti vité restent des contraintes fortes. Si la captati on de la valeur ajoutée apparaît comme la moti vati on 
principale pour s’engager dans les circuits courts, l’intérêt perçu est aussi social, de par la reconnaissance sociale et 
la qualité ou la diversité des relati ons que ces circuits procurent. Le travail au sein de collecti fs est évalué comme plus 
complexe, en parti culier pour les prises de décision, mais apportant un souti en essenti el, qui fait que les producteurs 
n’envisagent pas de quitt er ces structures.  

Cett e étude rappelle donc que la valorisati on économique semble être une conditi on indispensable dans la sati sfacti on 
des agriculteurs par rapport à leur atelier en circuits courts, mais elle montre aussi que d’autres valeurs sont nécessaires 
à l’épanouissement des producteurs, comme des contacts humains noués dans le cadre de la vente. Elle nous conforte 
dans certaines analyses et nous amène à penser que la « marginalité » de la vente en circuits courts est mieux vécue 
que lors des périodes précédentes. L’ensemble de ces éléments donne des pistes pour les acti ons de formati on et de 
développement agricoles.

Pour un accompagnement adapté

Au regard de notre étude sur le volet social, nous pouvons suggérer des pistes de travail pour améliorer l’accompagnement 
des agriculteurs en circuits courts ou des porteurs de projets. 

Face à la charge de travail, il serait souhaitable de travailler sur les acti vités trop chronophages, surtout lorsqu’elles sont 
si mal rémunérées qu’elles ne peuvent pas justi fi er l’embauche d’un salarié. On peut en eff et penser que ces « heures 
de trop » sont celles qui pèsent sur l’agriculteur. Les travaux par fi lière du projet RCC aideront également à identi fi er des 
leviers permett ant de réduire cett e surcharge de travail souvent mal vécue. L’investi ssement personnel des agriculteurs 
est conséquent avant le démarrage de l’acti vité et les fi nancements de l’installati on devraient en tenir compte.

En réponse à la complexité du méti er, des acti ons déjà en cours montrent toute leur perti nence et doivent être 
poursuivies ou renforcées : le développement et la formati on agricoles proposent des modules spécifi ques pour mieux 
gérer l’acti vité commerciale, depuis la mise en oeuvre d’une stratégie, la mobilisati on d’outi ls marketi ng jusqu’aux 
questi ons de fi xati on des prix de vente et de calcul des coûts de revient. L’accessibilité de ces formati ons ou apports 
peut toutefois sans doute être améliorée et raisonnée en intégrant les salariés agricoles et services de remplacement. 
D’autres travaux, menés notamment au sein des insti tuts techniques ou des organismes de recherche, peuvent aussi 
aider à trouver les moyens de trouver les moyens de gérer des situati ons complexes, par exemple en simplifi ant l’acti vité, 
notamment au niveau de la producti on.

Les collecti fs internes à l’exploitati on ou externalisés semblent apporter des soluti ons intéressantes dans la gesti on 
du travail. Il ressort toutefois de notre étude un besoin d’améliorer le foncti onnement de certaines structures. Les 
organisati ons agricoles doivent donc se rendre davantage disponibles pour accompagner ces collecti fs, dans leur mise 
en place, dans la constructi on de la stratégie et du plan d’acti ons mais aussi dans la gesti on des ressources et relati ons 
humaines. Ces questi ons doivent aussi être davantage intégrées dans les formati ons initi ales.

Enfi n, les relati ons humaines sont essenti elles pour les producteurs en circuits courts car elles permett ent de mieux 
vivre et gérer la complexité du méti er et les diffi  cultés associées. L’appui au développement de davantage de lieux et 
réseaux d’échange, entre pairs notamment, serait fort apprécié par les agriculteurs en circuits courts, qui ressentent 
souvent un isolement et ne souhaitent pas forcément, ou ne peuvent pas, s’intégrer dans les réseaux traditi onnels du 
développement agricole.
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Cett e étude a été réalisée dans le cadre du 
projet lauréat Casdar 2010 : « Elaborati on d’un 
référenti el pour évaluer la performance technique, 
économique, sociale et environnementale et 
favoriser le développement des circuits courts de 
commercialisati on ».

Vous pouvez retrouver les autres résultats issus de ce 
projet sur les circuits courts de commercialisati on :

> par famille de produits :
- viande ovine,
- viande bovine, 
- porc/charcuterie,
- produits laiti ers à base de lait de vache,
- légumes,
- volailles.

> par thème :
- innovati ons, 
- environnement,
- méthode/économie.

Sur les sites Internet :   
- du CERD                  > www.centre-diversifi cati on.fr
- de l’Insti tut de l’élevage > www.idele.fr
- de TRAME         > www.trame.org
- et des partenaires du projet
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Les circuits courts alimentaires sont restés peu 
reconnus jusque dans la période récente. Le regain 
d’intérêt qu’ils suscitent aujourd’hui est lié notamment 
aux vertus sociales qui leur sont accordées, de manière 
parfois idéalisée. Inscrite dans le cadre du projet Casdar 
« Références en circuits courts » (RCC) visant à mieux 
connaître les exploitati ons et producteurs impliqués 
dans ces circuits, l’étude présentée ici a cherché à 
approfondir la dimension sociale associée à la vente en 
circuits courts à l’échelle des exploitati ons, sans a priori 
positi f ou négati f. 
Elle a reposé sur deux approches complémentaires, 
guidées par une revue des travaux précédents et un 
échange entre partenaires du projet : i) le traitement 
des données spécifi ques aux aspects sociaux collectées 
dans une large enquête par questi onnaire sur 6 familles 
de produits, ii) l’approfondissement de certains 
aspects par des entreti ens avec une diversité d’acteurs 
concernés. 
Ces travaux ont permis de dégager diff érents modèles 
d’exploitati ons en circuits courts, basés sur leurs 
prati ques de commercialisati on et témoignant de 
diff érentes valeurs et inscripti ons dans les réseaux 
professionnels. Ils montrent des producteurs 
globalement sati sfaits de leur acti vité en circuits courts, 
notamment parce qu’elle renforce leur autonomie, 
mais révèlent aussi de fortes contraintes, liées à la 
complexité du méti er et à la charge mentale, que le 
travail en collecti f ou l’inserti on dans des réseaux aide 
souvent à mieux vivre et gérer. De plus, si le souti en 
à l’emploi se confi rme comme l’un des principaux 
impacts sociaux des circuits courts, l’étude pointe 
aussi la contributi on de ces circuits au développement 
territorial et à la cohésion sociale. Ces résultats ouvrent 
des pistes concrètes pour améliorer l’accompagnement 
et la formati on des agriculteurs, salariés et porteurs de 
projet.
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